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ennemis traditionnels, la violence de leurs journaux, enfin
la réaction poussée trop loin par ceux des nôtres qui s'é-
talent convertis-un peu tard-à la modération, tout cela
forme encore, à distance, comme autant de réponses aux
reproches que l'on est en droit d'adresser à M. Papineau
et à ceux qui le poussèrent ou le suivirent dans une voie
si funeste.

Du reste, pendant toute la période qui s'étend de 1832 à
1845, M. Garneau ne fut guère connu du public que comme

.- poète, et c'était alors dans ce pays un titre peu profitable,
'oserais même dire peu recommandable. Bien que le Ré-

pertoire national contienne des poésies de M. Viger et de M.
Morin, qui ne sont pas sans mérite, ces hommes distingués
les avaient publiées d'abord sous le voile de l'anonyme,
et c'était alors l'usage presque général. Notre historien
fut un des premiers à signer ses productions de ses initia-
les, et quelquefois de son nom.

Il y a eu même, jusqu'à tout dernièrement, un préjugé
contre la littérature du cru,- et par suite, une grande timi-
dité chez les écrivains. D'un autre côté, les hommes pré-
tendus positifs, qui, à bien des égards, ne sont souvent
que des hommes négatifs, ont toujours affecté, ici comme
ailleurs, et plus encore ici qu'ailleurs, -de considérer un
brevet de capacité littéraire comme l'équivalent d'un
brevet d'incapacité politique, professionnelle et adminis-
trative. M. Garneau, qui avait besoin de gagner la vie de
sa famille dans des carrières où des aptitudes de plus d'un
genre étaient requises, avait donc un double mérite à
braver l'un et l'autre préjugé le préjugé littéraire et celui
que j'appellerai anti-littéraire. Un coup d'oil rapide sur
les deux premiers volumes du Répertoire national,* donnera
une idée du mérite relatif des poésies de M. Garneau, car
la critique, pour être juste, doit se reporter à l'époque où
les oeuvres qu'elle étudie ont été publiées.

Le travail de formation d'une littérature est toujours
intéressant; mais vu à distance, il laisse aux productions

* Le Répertoire national ou Recueil de littéature canadienne, com-
pilé et publié ppr J. Huston. 4 vol. in-8. Montréal, 1848-1850. Lovel
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